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UNE DESCRIPTION fiÉOlOClOUE DES MONTAGNES ROCBEÎiSe^;
Par snile de leur position au centre même du coiilinenl de TAmérique du Nord, les Montagnes Bocheuses sont regardées, à juste litre, par les géographes, comme formant Tépine dorsale de cette partie du nouveau monde. Servant de ligne de partage des eaux entre TAtlantique et le Pacifique, on peut les considérer comme le lien qui réunit les diverses parties du vaste empire américain, et elles sont, en réalité, le nœud gigantesque qui rattache et tient en relations plus ou moins directes TEurope occidentale avec l'Asie orientale. L'étude géologique des Montagnes Rocheuses est donc de la plus haute importance, car suivant les résultats qui seront obtenus, on pourra étendre les grands principes auxquels la géologie est arrivée dans la vieille Europe, aux terres qui forment les lointains rivages de l'océan Pacifique.
Jusqu'à ces dernières années, les Montagnes Rocheuses pouvaient être comparées à un volume grand in-folio, qu'on tenait caché dans un des coins les plus obscurs de la bibliothèque terrestre, et dont on vous montrait de loin la forme colossale; sans vous permettre non^seulement de l'ouvrir et d'en tourner les pages, mais bien plus, dont on ne vous laissait pas même considérer avec quelque attention la couverture, ni le titre. Il est vrai que ces Montagnes de roches^ comme les nomment les anciens Canadiens et les marchands de fourrures, ne sont pas très-faciles à aborder, et il est peu de personnes qui n'aient reçu sur elles des notions plus ou moins fantastiques, en lisant les récits toujours un peu brodés des voyageurs, des trappeurs
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el (les missionnaires. VA§lifj'if.di^^ Washington Irwing, le; Voyages des capij^ines*'l^ê'*liBrClarke, Pike el Long, le /.c/^m dii-.père'*jé^te*de*Smelh, ont rendu les Montagne RQcheVafis*flussV 'célèbres que les Cordillères du Chili et di •Pérou;' tout en les laissant cependant comme entourées d< nuages, dont Timagination ardente des chasseurs aime à les envelopper pour les cacher aux yeux des profanes. Depuis quelques années, cependant, ces nuages commencent a s'éclaircir, et les recherches géographiques exécutées par des oHi ciers de Tarmée américaine, ont beaucoup dissipé les voile épais dont on les avait drapés, non sans un certain plaisir, biei pardonnable d'ailleurs et commun à tous les premiers explorateurs. Le colonel Frémont d'abord, puis les capitaine; Emory, Stansbury, Abert, Simpson, Marcy, etc., sont venus à quelques années d'intervalle les uns des autres, de i 842 \ 1852, explorer et faire connaître par des publications du plui haut intérêt, des portions considérables de ce grand massif di montagnes. De plus, les expéditions envoyées pour reconnaître les meilleures routes pour l'établissement des chemins de fer chargés de relier la vallée du Mississipi aux côtes du Pa cifique, ont contribué, sur une grande échelle, à étendre les découvertes de Frémont, Emory et Stansbury, et il est probable que la guerre ou plutôt l'expédition militaire contre les Mormons, en voie d'exécution actuellement, achèvera de faire connaître complètement cette terra incognùa de nos pères.
Les premiers explorateurs ont été uniquement des géographes. Ils ont bien recueilli quelques échantillons d'histoire naturelle, surtout des plantes ; mais la géologie n*a pas beaucoup occupé leurs instants, du reste parfaitement employés, comme le prouve surabondamment les beaux et excellents livres qu'ils ont publiés sur ces contrées. Frémont, Vislizenus, Âbert et surtout Stansbury ont rapporté quelques échantillons de roches et de fossiles qui, soumis à des paléontologistes n'ayant jamais visité ces régions, ont pu cependant fournir
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quelques faibles indications sur une partie des roches du centre de ce continent.
Au printemps de 4853, en essayant de représenter la géologie des Etats-Unis sur une carte qui s'élendait seulement jusqu'aux Montagnes Rocheuses, j'éprouvais toutes sortes de difficultés et même d'impossibilités pour arriver à quelque chose je ne dirai pas d'exact, mais de probable pour tous les pays à Touestdu Missouri et du Mississipi. Précisément au moment où j'étais occupé k lutter contre ces difficultés insurmontables par suite du manque d'observations, je reçus du Smilhsonian Institution l'offire de faire partie, comme ingénieur des mines et géologue, d'une des trois grandes expéditions envoyées par le gouvernement de l'Union pour chercher les meilleurs passages des Rocky Mountains pour l'établissement d'un rail road entre le 1 Mississipi et la Californie. Pour m'engager à accepter, on fit bril-
î 1er à mes yeux l'attrait des pays nouveaux k explorer, les services
8 que je rendrais à la science, et enfin, on me permit de choisir la
route que j'aimerais le mieux. Résolu d'essayer si je pourrais is ouvrir, ou peut-être même lire les premières feuilles du grand
a- livre de géologie des Montagnes Rocheuses, je n'hésitai pas a
es accepter cette honorable mission du gouvernement américain,
0- et, malgré les difficultés de toutes sortes inhérentes à de pales reilles explorations, difficultés dont j'avais eu un faible échanirt tillon dans une expédition au nord du lac Supérieur pendant
l'été de 1848, j'écrivis au secrétaire du Smilhsonian Institu- ^ tion, que j'étais prêt à partir, choisissant, pour des raisons de santé et aussi géologiques, l'expédition dirigée par le 35™*^ ,^„. degré de latitude.
^^ Parti de Roslon le 2 juin 1853, en laissant à M. Agassiz le
1^ soin d'achever la publication de ma première carte géologique ,jjj; des Etats-Unis et des provinces anglaises de l'Amérique du •^^ Nord*, je marchai continuellement vers l'ouest, le far wesi des
^^ * Cette carie a paru en juillet 1853, sous le titre de : À Geological
)Ul Map of the Uniled States and the Dritish provinces of North America ;
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pionnière, jiiiit|u'a tu que j'eus aUcinl les hortls tic Tocéan Paciliqiic, eLJe n'étais de rcloiir qu'à la fin fie mai 185i, après avoir accompli lieiirciisenienl un voyage pëtiible, qui n'csl [)as sans dangers, el sans nVarrêler même ()entlant Thiver,
Pendant le voyage mémL\ j'écrivis d'Allniqiierqim cl de San- Francisco, deux IcUres :i la Sociélé géologique de France, dans lesquelles je consignai la {il u part de mes découvertCi^. (Voir Ilullelin ik la Soc. (jéoL de P^runa^ 2"^**-' série, vol. XI- Paris, 1853-54. Depuis lors, j'ai publié avec détails les résultats de mes ex|tloratJons dans les ouvrages suivants :
Sur te (jisetiwit de tor tn CaUfornie (Bibliollièquc Universelle de Genève, Archives des Se., février 1855).
Le terrain carbonifère danâ l'Amérique du Nord (Bibliothèque Universelle de Genève, Archives des Se, juin 1855).
Ueber die Geolo^jit* der Vtireinigk'u Slaatvn mal der Enylischen Provinzen von Nordanimha {\i^ A. Petermann^s Geograjdiische MîlLlieihingen, July 1855).
RéBumé of a (feologkal reconnaissance exkndintj from Mapokon^ al tke jtmclion of ihe ArkanBOS witlt ihe Mimmpi^ to ibe piieblo dv ton Angdvs^ in €ali forma {Heport of tlie Secrelary of War on llic several Paeilk Rail road explorations, January 1S55U
Geokyicut m)le& of a sun'cy of ihtî country eomprised bettreen PresUm, Ikd lUvcr, ar^i Et Paso^ Iho Grande dvl Norlc (Rcpoi^t nï ilic Sccictary of War on tbc several Pacific Rail road ex|dolaliotis, Jannary 1855).
liésumé exptimùf d'une carie géologique des Etais- Unis et dvs province !i anglaisées de r Amérique du Nord^ avec un profil gèoltHjiqttc nltant de la vallée du Mississipi aux côtes du Pacifique^ vl une ptauelw de fossiles (Bulletin de la Société géolo- Inique de France, 2«"*^ série, tome Xll, mai 1855}.
lùquii^se d'une etassifîvaiion des cluilnes de montagnes d^une
nilh un E^i-filunatonj Uxij (ivohtijknl fiûclfu^is, and f*kUcs of f*is$th uhtch rharatHerizv ihe farmntffinti \ vul 111-8'*, Bnsloii (Éla1s*Uiiis)»
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partie de l'Amérique du Nord (Annales des mines, el Comptes rendus de l'Académie des sciences, avril 1855).
Geology of Norlh America; wilh two reports on the prairies ofArkansas and Texas ^ the Rocky Mountains of New Mexico^ and tlie Sierra Nevada of California^ originally made for the United States government^ avril 1858*).
Les découvertes que j'ai faites dans cette longue expédition ne sont pas sans importance pour la géologie américaine, et je vais les rappeler ici d'une manière très-sommaire. Cette série de roches se trouve dans les Montagnes Rocheuses des environs de Santa-Fé et d'Albuquerque, au LIano Estacado, dans la Sierra Madré, et dans les prairies des bords de la Canadian River el du Rio Colorado Chiquilo.
La partie centrale et principale des Rocky Mountains d'AIbuquerque et de Santa-Fé, est formée par une masse granitique ayant une à deux lieues de largeur. Ce granit contient de gros cristaux de feldspath rosâtre, qui donne à toute la roche celte couleur.
En superposition sur ce granit, on a la série suivante de strates en allant de bas en haut.
1** Des roches schisto-serpentineuses, métamorphiques^ fortement soulevées, appartenant peut-être k l'époque dévonienne ou bien au carbonifère inférieur.
2^ Une série de calcaires bleu noirâtre, avec intercalation d'argiles schisteuses, noires, d'une faible épaisseur. Les cal-
^ Ce volume in-4®, avec sept planches de fossiles nouveaux et trois cartes géologiques, et qui réunit toutes les autres publications de M . Marcou sur les Montagnes Rocheuses, vient de paraître à Zurich, où M. Marcou occupe depuis trois années la chaire de géologie paléontologique à l'École polytechnique fédérale. Indépendamment de son mérite scientitique, il est très-remarquable que cet ouvrage, écrit en anglais, ait pu ôtre imprime dans une ville de la Suisse allemande. Une publication de cette importance, dans une langue étrangère et accompagnée de planches, est un tour de force qui fait honneur à l'auteur ainsi qu'aux presses de Zurich.
{Red.)
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eaires sont bien Btratifiés, par assises ayant d'un dernî-pied a trois pieds d'épaisseur ; toute la série aUeînt une épaisseur totale de sept cents pieds. Les fossiles qui se trouvent dans cette « série de strates sont; Produoius semi-reiiculatm^ P. cora, P. | flemingii^ P. punctaiuHy P, pmtalQsuîi^ P, pyxidiformis^ P, sca- i briculm; Terebraiida ptano-sukata^ 7\ mbtiliîa^ T. Rovbj' \ monlana; Spirifer striatus, S. iineaius^ S, Rockymonlani; Zapkrentis Stanshuryi^ Z. ûylindrica ; Amplexun coralloides^ etc; et ils indiquent, sans aucun doute^ que toutes ces couches ap- par tiennent au Mountain Limestone ou Carbonifère inférieur,
3^ En superposition, on trouve des schistes argileux noirs, renfermant près du pueblo de Manzana des assises de Louille grasse et d'anthracite. Epaisseur moyenne : 150 li 300 pieds* Ce groupe de slmtes représente le Carbonifère supérieur ou terrain kouiUer proprement dit*
i^ Des strates très-réguliers, ayant d*nn demi à un pied d'épaisseur, d'un calcaire très-dolomitiquei et contenant des débris fossiles assez mal conservés, et dont je n'ai pu déterminer ni les espèces, ni même les genres avec certitude. Epaisseur de 300 a 500 pieds. Cette formation s'observe surtout au Canon diablo, entre le Rio Colorado Cliiquito et la sierra de San-FraneisGo. D'après sa position stratigraphique et la composition minéralogique des rocbes, il est presque certain que cette série de strates correspond an Magnman Limesione de TAngleterre, ou à ce que Ton a appelé d'une manière assoz impropre la formation permimne,
5*» Une série très-puissante, 5 a 6000 pieds, de couches de grès rouge, contenant intercalés des argiles rouges, jaunes, grises, blanches, vertes, en un mot, des argiles irisées, des couches de dolomîes, des amas de gypses, des argiles sali— fères, c'esl-k'dire toutes les roches qui constituent en Europe la grande rormalion triasique* J'ai divisé ce trias américain en trois étages correspondant U ceux de l'Europe, savoir ; la division inférieure ou grcs bigarré^ qui comprend les jrës du ia<
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Supérieur, et ilonl répaisseur est de 2 a 3000 pieds; la division moyenne correspond au Muschelkalk et atteint une épaisseur d'au moins 1500 pieds ; c'est elle qui renferme les grands massifs de gypse ; enfin, la division supérieure atteint une épaisseur de 1 500 pieds, et correspond au Keuper ou marnea irisées d'Europe.
Les fossiles sont très-rares dans toute cette formation, exactement comme en Europe, et ce qui parait être le plus commun, sont des bois silicifiés, appartenant à de véritables arbres fossiles. J'ai trouvé dans les grès des marnes irisées près du Rio Colorado Chiquilo, plusieurs valves d'une Cardinia. Il est probable qu'on trouvera quelques fossiles dans cette série; mais on peut dire qu'ils ne seront jamais en très-grand nombre.
6^ Au-dessus du Permien et du Trias, constituant la grande formation du nouveau grès rouge, se trouvent des grès blancs et surtout jaunes, avec des intercalations de calcaires blancs, compactes, quelquefois oolitiques, et une assise de marnes bleues. J'ai trouvé dans ces marnes bleues, au mont de la Pyramide, au Tucumcari et sur le LIano Estacado, les fossiles suivants : Gryphœa dilaiaia var. Tmumcarii, Oslrea Marshii, Trigonia et Astarte. L'épaisseur totale est de 4 à 500 pieds. Ces assises appartiennent au terrain jurassique^ et représentent aux Etats-Unis les formations de mon pays natal, les monts Jura.
Les formations 1, 2, 3, 4, 5 et 6 sont toutes en concordance de stratification, et elles ont été relevées et disloquées en même temps par l'apparition des Rocky Mountains, dont l'âge relatif est ainsi fixé à la fin de la période jurassique d'Amérique.
7® Sur les bords de la False Washita, près de Comet Creek, se trouvent des calcaires ayant de 8 à 10 pieds d'épaisseur, reposant en discordance de stratification sur le trias, et contenant une immense quantité de Gryphœa Pilcheri. Cette formation est évidemment de l'époque crétacée, et elle représente le terrain néocomien.
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8'^ Alix CEviroas il'AHiuqucrque, Je Sanlo-Domiago ci iliî Galisteo se ironve une série d'assises reposant en bîmlificaiion discordante et horizontalement^ sur les assises soulevées du trias, du jurassique, et même du carbonifère. Ces assises sont formées, à la base de grès blancs friables, ayant 500 pieds d'épaisseur, et contenant quelques fossiles tels que : Ammonites Nom Mexicani^ Hamites et Inoceramus; dans la partie supérieure ces grès sont remplacés par des argiles grises, sablonneuses, contenant des débris A' Ammoniies, le Ptyclwdus Whipplei^ Inoceramus Cripsii et YOsitrea congesta. D'abord, il est évident que toutes ces assises sont de l'époque crétacée ; mais bien plus leurs positions et les fossiles qu'on y trouve, surtout la dent de poisson du Ptychodus IVIiipplei^ semblent indiquer que cette formation correspond à la craie blanche d'Europe.
9® Entre le Rio Colorado de l'ouest et le village mormon (le San-Bernardino, en Californie, j'ai rencontré plusieurs séries de strates, calcaires ou grès, qui appartiennent à l'époque tertiaire^ et les grès et poudingues du Cajon Pass, dans la Sierra Nevada, sont certainement moins anciens que l'époque éocène, et probablement de l'âge du miocène.
10^ Enfin, le terrain quaternaire se rencontre sur beaucoup de points de mon exploration, surtout sur les bords de la Canadienne, des Rios Galinas, Pecos, Grande del Norte, Colorado Cbiquito, Colorado de Californie, le Bill William Fork, le Mohavie River, etc. Mais je n'ai trouvé nulle part des traces d'anciens glaciers ou de passages des glaces flottantes.
Les géologues ont reçu ces observations avec beaucoup de bienveillance, bien plus, je pense, à cause des difficultés que j'ai eu à surmonter dans une pareille exploration, que pour leur valeur intrinsèque, car je suis convaincu que tout autre géologue placé dans les mêmes circonstances eût fait de meilleures observations que les miennes.
Dans les diverses publications que j'ai faites, j'ai essayé d'exposer ces découvertes avec clarté, précision, et d'une ma-
am^lm^ '*^••-
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nière concise; et si je n'ai pas réussi, je puis dire du moins que j'ai fait de mon mieux. Quelle que soit leur valeur, trois ou quatre personnes, qui ont la modeste prétention de monopoliser la géologie de l'Amérique du Nord, ont cru devoir protester, au nom, disent-ils, de lotUe la science américaine^ contre ces observations ; et, dans une série d'articles assez vifs publiés tous dans le Silliman's Journal of Science and Arts^ ils ont prouvé : 1® que mes faibles travaux ne valaient rien; 2^ que je n'avais fait aucune découverte ; et enfin 3^ que les géologues en général, et sir Roderick I. Murcbison en particulier, ne devaient pas accepter mes recherches comme des choses sérieuses, mais bien comme des caricatures et des absurdités.
Je ne me suis nullement inquiété de ces critiques : convaincu que, si mes observations ne valaient rien, des réponses ne les rendraient pas meilleures, et que, si au contraire elles étaient exactes, ces attaques ne pouvaient ni les changer ni les almoindrir.
Comme exemple des objections qu'on a bien voulu me faire dans ces articles du Silliman's Journal^ j'en prends deux au hasard, en mettant vis-à-vis les réponses ; réponses que je ne fais pas moi-même, mais queje copie d'autorités plus compétentes.
e Orthis Vemeuili. C'est la premilre fois que ce fossile est indiqué comme n'ayant jamais été trouvé en Amérique; et comme l'auteur ne donne pas de localité, nous sommes autorisés à dire qu*il n'est pas vrai qu'il se trouve dans ce pays.»
(James Hall, Marcous Geological Map, dans le n° 50 du Silliman's Journal, p. 201, mars 1854 )
« Orthis Vemeuili, Eichw. C'est avec un sentiment de plaisir que nous avons reconnu cette belle espèce des couches siluriennes inférieures de Russie dans les magnifiques collections de M. Logan, à Montréal. Ce savant distingué l'avait trouvé à Jes* seps Rappids, sur la rivière Ottawa, dans des couches du même âge que celle deTrenton.»
(Edouard de Verneuil , Note sur le parallélisme des dépôts paléozoï^ qucs de l'Amérique, etc., dans le Bulletin de la Société géolog. de France, S™" série, tome IV, p. 703, séance du 19 avril 1847.)
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■ Ndus Irouvons indiqué sur la carie de Marcou une cliaîne de mon* lagiies nommée Black kilh(CoUinc& nuire$), qu'il a colonise géologlqucnienl comme étant formée de roches graniliquei et tarbumfhre^^ Une exploration récente de celle région, par le lieutenant G- K. Warren, de ]*armde des États-Unis, prouve que celte chaîne de monlagnes est p«remeni imaginaire^ el qu'elle ne doit ]ias eiisler sur les cartes.»
(WilHam P. Blakc, Marcou's Geologicai Map of ihe Uniled S taies, dans le n^ 66 du SiUimans Journal, jr. 3y&. novemhrelSSS.)
* Explorations du Nebraska. — -A MM. les Éditeurs du National /ntûUigencer. — Pendant f année dernière, le H' F, V, Haydcn, géologfuo de l'expédilion chargée d'explorer la chaîne de montagnes des liiack hîlls du Nehraska, ei qui avait été placée sous mes ordres par le ministre do la guerre, a fait de nouvelles et trèsinlÉressanlcs collections de fossiïes et de minéraux de cette région des Black hiilB, elc.^
(G, K. Warren, lieutenant des ingénicurs topographes^ dans le Dailtf Naiiofial IntelHtjmccr . Wasfjfng* ton, March 18, 1858.)
Les autres critiques et objections sont à peu près loules du même genre et de la même force; aus^i je suis loin de m'en plaindre, et même je remercie les rédacteurs dn SiilimaiVs Journal pour rimnneur loul exceptionnel qu'ils ont bien voulu me faire, car il est très-rare que ce savant recueil consacre un si grand nomlne de pages à des articles de critique sur la géologie améncaiDê. Quant aux pcrsonnalilcs et aux remarques oJTeusantos qui se trouvent dans ces articles, je décline d'y répondre et je laisse celte spécialité à mes honorables critiques, n'aimaut pas îi m'en gager sur un pareil terrain, d'abord, parce que les progrès de la science n'ont rien de commun avec des peraonnaiilés, el aussi, parce que plusieurs de ces insinuations malveillantes ont été faites bravement sous le couvert de lanonyme.
Ces objections et négations de mes découvertes, faites avec taul de persistance pendant plusieurs années par Hall, Blake et Dana, n'ont pas manqué d'avoir une certaine influence sur le jugement de |>lusieurs géologues. Il y aviùt surtout contre moi ropiiiion de deu\ savants géologues t*t jniléuntologisles, MM,
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F.-V. Hayden et F.-B. Meek qui, ayant explorés pendant trois années de suite, de 1853 k 1856, une partie des bords du haut Missouri et des Mauvaises Terres de Nebraska, refusaient complètement de reconnaître les terrains et formations que j'avais indiqués devoir exister dans ces régions. Voici comment ces savants s'exprimaient : a M. Jules Marcou a publié, dans le Bulletin de la Société géologique de France^ un mémoire sur la géologie des Etats-Unis et des provinces anglaises^ accompagné d'une carte, sur laquelle il a coloré presque toute la contrée qui se trouve près des sources du Missouri, comme étant occupée par les strates du nouveau grès rouge^ sur lesquels sont superposées le long du côté occidentale de cette rivière quelques plaques crétacées. A l'ouest de la rivière Blanche {white river) il place une bande de roches jurassiques^ et le long de la position supposée des Black hills il a fait courir une bande étroite de roches éruptives ei métamorphiques^ flanquées à l'est et a l'ouest par des roches de la formation carbonifère. Sur le côté occidental des Black hills il colore une autre grande surface du pays comme étant de l'époque jurassique. Dans tout ceci M. Marcou s'est certainement trompé^ excepté pour les roches éruptives et métamorphiques des Black hills; et peut-être aussi que la formation carbonifère y existe, quoique cette formation n'ait pas encore été reconnue aussi au nord qu'il l'a indiquée, et qu'une distance de deux k trois cents milles la sépare des points où cette formation a été trouvée.» ( Voir Descriptions of new species of Acepliala and Gasleropoda, from ihe tertiary formations of Nebraska Territory^ mth some gênerai remarks on the Geology of the country about the sources of the Missouri River; par F.-B. Meek et F.-V. Hayden; dans les Proceedings of tlie Academy of natural Sciences of Pliiladelphia^ vol. VIII, p. 101 et suiv.; mémoire reproduit in extenso dans le Sillimans Journal ^ n® 66, p. 423, 424, etc., novembre 1856.) N'ayant pas visité les mêmes régions que MM. Hayden et
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Meek, je ne me trouvais pas en état de réfuler leurs opinions par des observations directes. Aussi, tout en coloriant celle partie de ma carte géologique, j'avais eu grand soin dans le texte de prévenir qu'en dehors des limites de la roule que j'avais exploré par le 35™® degré de latitude, les contours dos formations n'étaient qn approadmatives ; mais que je croyais, d'après des inductions puisées dans mon expérience et dans des conversations nombreuses avec le guide Antoine Leroux, que le jurassique , le nowoeau grès rouge ^ le carbonifère et le granit se trouvaient dans les Black hills et sur les bords du haut Missouri et du Yellow Stone River.
Malgré le positivisme si absolu des négations de MM. Hayden et Meek, je ne pouvais admettre que j'avais pu me tromper à un pareil point ; et tout en reconnaissant la valeur de leurs bonnes et intéressantes observations, je ne pouvais m'empécher de penser, ou que ces géologues avaient été influencés par des opinions préconçues, ou qu'ils n'avaient pas rencontrés de localités favorables pour bien voir les superpositions des strates et les points de contact des roches, ou que, enfin, ayant surtout suivi le cours du Missouri et de ses affluents, ils n'avaient pas abordé une véritable chaîne des Montagnes Rocheuses ; et que toutes ces circonstances peut-être réunies étaient les raisons qui les faisaient rejeter d'une manière si absolue l'existence des formations jurassiques et du nouveau grès rouge dans cette région. Je m'attendais donc à ce que d'autres observateurs finiraient par y trouver aussi la même série que celle que j'avais indiquée devoir y exister ; mais comme ces contrées sont peu abordables, malgré l'activité et la bravoure de la race américaine, je ne pensais pas que cela put arriver avant dix ou quinze années, et j'avoue franchement que j'attendais ce terme avec la conviction que j'avais fait mon devoir de géologue voyageur, et que si j'avais pu me tromper dans quelques détails peu importants, je ne m'étais pas trompé pour les masses, surtout au sujet des âges relatifs des formations.
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Le 25 mars 1858, j'ai reçu^par la posle, de la pari de mon ami le capitaine Â.-W. Whipple, Tancien commandant de notre expédition dans les Montagnes Rocheuses, une brochure intitulée : Notes explanatory of a Map and Section illm-^ trating the geological structure of ihe country bordering on the Missouri River ^ from the Moût h oftlie Platte River io fort Benton, par F.-Y. Hayden, Philadelphie, 1857, et dans laquelle se trouve le passage suivant : « Dans une publication récente faite avec la sanction de la Société géologique de France, l'auteur (Jules Marcou), ayant en sa possession tous les documents géologiques qui ont été imprimés sur cette contrée, a coloré sur sa carie presque tout ce pays comme étant recouvert des roches jurassiques et triasiques^ tandis qu'à présent, il est très-bien et positivement reconnu que ce sont des formalions crétacées et tertiaires. » Après cette nouvelle, récente et dernière protestation contre l'existence de mon jurassique et de mon nou/veau grès rouge^ quelle n'a pas été ma surprise lorsque, quinze jours après, c'est-à-dire le 12 avril, je reçus une lettre de ce même docteur Hayden, contenant la communication suivante, que je traduis textuellement :
« Smithsonian Institution, Washington, le 24 mars 1858.
« Cher Monsieur,
c< Je vous envoie ci*inclus une copie des résultats géologiques auxquels j'ai été conduit au retour d'une expédition dans les Black hilU de Mebraska. Je suis sûr que ces résultats vous intéresseront beaucoup, et M. Meek et moi regarderons comme une grande faveur de votre part si vous voulez bien avoir l'obligeance de les faire publier dans un journal scientifique du pays où vous habitez actuellement, ou en France.
« Croyez-moi votre dévoué serviteur.
« F.-V. Hayden. »
« Après une élude attentive et détaillée des fossiles et autres
écbanlillons géologiques recueillis pendant Télé dernier dans la région des Black hills de Nebraska, nous sommes arrivés a reconnaître pour celle contrée les formations géologiques suivantes savoir :
a Premièrement. Le corps principal ou centre des Black hills est principalement formé d'un granité à gros grains de feldspath, qui a été élevé par des forces souterraines trèspuissantes depuis la fin de la période crétacée, et cependant antérieurement aux dépôts des formations tertiaires qui se trouvent dans le pays environnant.
a Superposé sur le granit dont nous venons de parler, nous avons la série de roches stratifiées qui suit en allant de bas en haut :
c( 10 Un groupe de formations sédimentaires anciennes très-fortement métamorphiques , et qui généralement est placé presque verticalement.
« 2^ On trouve ensuite, reposant en stratification discordante sur le groupe précédent , un grès rougeâtre et gris cendré, ayant de 30 à 50 pieds d'épaisseur, et qui est l'équivalent du Potsdam sandstone de la série de l'état de New-York; ou, en un mot, qui est la division la plus ancienne du système silurien. Parmi les échantillons de fossiles trouvés dans ce grès, nous avons reconnu des Lingula antiqua^ un Obolus et des fragments de Trilobites appartenant à des espèces que Ton sait se trouver dans la même formation en Visconsin et dans le Minnesota.
« 3^ Une série de calcaires gris, rougeâtres, et quelquefois blancs sableux, ayant de 60 à 100 pieds d'épaisseur, et contenant des fossiles qui sont, sans le moindre doute, de l'époque carbonifère^ quoique nous n'ayons pas encore été capable, de déterminer avec certitude si ces fossiles ont des formes spéciales au carbonifère supérieur ou inférieur, par suite de la mauvaise conservation de la plupart d'entre eux, et aussi parce qu'ils présentent des types mélangés du terrain houiller proprement dit et du calcaire de montagne.
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«4^ Deux séries de couches d'une roche assez incohérciile, fine, d'un rouge brique, séparées Tune de l'autre par des strates d'un calcaire ayant de 10 à 50 pieds d'épaisseur. Ces calcaires sont bleuâtres, gris et quelquefois rouges sableux ; ils renferment des échantillons d'une très-petite W/ij/nchanella plissée, un petit Pleurotomaria, deux espèces de Macroclieilus et une ou deux espèces de BelUraphon ; tous ces fossiles ayant des formes assez voisines et alliées de celles que l'on rencontre dans le terrain houiller.
<i La série la plus inférieure de cette roche incohérente, de couleur rouge brique, que nous avons mentionnée plus haut, a de 250 à 300 pieds d'épaisseur, et parait être destituée de tous débris organiques, mais contient alors une plus ou moins grande quantité de gypse sous la forme de veines et de lits minces. La série supérieure de ces couches rouges a de 100 à 150 pieds d'épaisseur ; elle est aussi apparemment des*tîtuée de débris organiques, et contient de grandes masses de gypse.
a Ces deux séries de couches rouges, avec les calcaires intercalés, pourraient bien être de l'âge du Permien, quoique les affinités génériques et spécifiques des fossiles trouvés dans les calcaires indiquent plutôt une série du carbonifère supérieur. Il n'est cependant pas improbable que la série supérieure de ces deux groupes de couches rouges ne puisse être triasique ou même jurassique^ car nous n'avons pas de moyens paléon* tologiques à notre disposition pour déterminer sa position dans la colonne géologique*
« Sur quelques points de la base méridionale des Black hills nous avons trouvé quelques blocs dispersés et erratiques d'une roche quartzeuse dure, contenant quelques fossiles de même espèce que ceux découverts par le major F. Hawn , dans la partie nord-est du Kansas, dans des couches qui sont reconnues actuellement comme étant de l'époque Permicme. Ces masses n'ont pas été trouvées en place, et, par conséquent.
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nous ne savons pas leurs posiïions exactes par rapport aux au 1res roches,
ff 5^ Au-dessus de la série supérieure de ces deux groupes de Gouclies dont nous >eiioïis de parler, il y a de 100 à 150 pieds de strates, coiisisiaul en couches d'argiles irisées et hieu cendré, en grès jaune, gris, rougeâlrc cl brun foncé, etc., dans lesquels on rencontre des Lingnla^ Ammla^ Arca^ tiefemnheB cxcenfricualilmiw ^ Ammonites très-voisine de r.4. cordaltis Sow., Peniacriniis acatark Goldf., etc., ayant lous des formes de ré)koque jurassique. Comme on ne trouve dans celle série aucune espèce crélacée, et en tenant aussi compte de sa position slraligrafïhique, nous regardons lous ces strates comme appartenant au système janmique,
« 6» Ensuite vient une série de strates dont renseml)le a quatre cents pieils d'épaisseur, qui soui très-semblables aux (touches précédentes, et donl on ne peul les séparer j>ar aucune ligne de démarcation un peu distlncle. Dans la partie inférieure de ce groupe on trouve une Ammonite^ un Plavùrbû^ une Paludina et une Unio\ mais la plus grande partie de celte série ile couches paraît ne pas renfermer de débris organiques, excepté quelques fragments de malières végélales. Nous regardons ces couches comme appartenant probablement au plus ancien groupe du terrain crétacé {n** 1 des seclions que nous avons déjà |>ubliéessuî les formations crétacées du Nebraska), quoique une grande partie d'entre elles puissent bien être de l'époque jurauRiquc.
« Par-dcssus loutes ces formations, on trouve régulièrement super|)osés les n^» 2, 3, i et 5 de la série crétacée du Nebraska, telle que nous l'avons donnée antérieurement dans les sections que nous avons déj^ publiées.
« Taules ces roches, depuis les grès de Potsdam jusque et y compris les couches crétacées les plus récentes, paraissent reposer en concordance de slratilication les unes sur les autres, et toutes plongent sous des angles élevés, autour des Black
amytortf O»**'
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hills, lanilis que les formations lerliaires reposent en stratification discordante sur les tranches des couches qui sont fortement relevées.
« Les grès de Potsdam se rencpntrent souvent dans les Black hills, à une élévation de 500 à 800 pieds au-dessus des couches plus modernes du crétacé et du tertiaire, qui se trou* vent dans le voisinage.
c(Le granit, ainsi que quelques-uns des strates qui en sont les plus rapprochés sont souvent traversés en plusieurs endroits par de nombreuses veines et filons de roches basaltiques et de quartz.
c< F.-B. Mebk et F.-V. Hayden.»
Ces observations sont du plus haut intérêt, et elles viennent confirmer d'une manière bien remarquable celles que j'ai faites en 1853, quoique les deux régions explorées se trouvent aux deux extrémités opposées des Montagnes Rocheuses et séparées Tune de l'autre par plus de neuf degrés de latitude.
Je place ici ces deux séries en regard.
Série par le 2^'^^ degré de latitude, d'après Marcou, en 1853.
Granil.
Roches métamorphiques.
Carbonifère inférieur ou calcaire de
montagne.
Carbonifère sup. ou terrain houiller.
Calcaire magnésien on permieu.] Grès bigaré \ 1 Nouveau
Muscheikalk >ou trias. [ grès rougo,. Keuper ) |
Formation jurassique.
Néocomien.
Crétacé supérieur ou craie blanche.
Tertiaire, quaternaire et volcans
éteints.
' Les Dlack liilis sont au nord du fort Laraniic, entre le 4^3™« et le 4 i™e ^*'%ViS de latitude et par le 104'«c degré de longitude à Touest de Greenwidi,
Série dans les Black hills\ d'après Hayden et Meek, en 1858.
Granit.
Roches métamorphiques.
Grès de Potsdam ou silurien inférieur.
Terrain carbonifère.
Permien.
Trias.
Formation jurassique.
Formation crétacée.
Tertiaire, quaternaire et basdtos.
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de justice et de délicatesse. En cod séquence, je prie lous les géologues tle eonsidérer mon nom comme rayé de rédition in-i** des Reports of Eœptomtiom and Surveys for a rail road roule from Ihe 3fmm^ppi Hiver io tlie Pavi/ic Oœan^ publié par le sénat américain, a Washington, de 1856 à 1858, et je leui demandedc me considérer comoie tompUiemmi étranger k toutes les parties géologiques des vol. II et III, h. rexce^tion toutefois du Itësumé of a Geoi. reconnamanee^ etc., qui se trouve dans la dernière Feuille du vol. II L
je regrette vivement d*êlre obligé de faire ces déclarât ioi)$ ; mais un gcobgne pratique ne possède que sa repu ta lion d'observateur, et, dans ces pulilications, M. William P- Blakc a fait tout ce qui était en son pouvoir pour clierclier îi annuler toutes mes observations, et pour me faire passer pour tin géologue ne connaissant pas son métier. Je n'ai nullement la prétention d'être aussi savant et aussi capable que lui ; seulement je m'oppose k ce qu'il me fasse dire ce que je n'ai jamais dit, et je ne lui reconnais pas le droit de contester des observations directes, lorsque lui-même n'a pas vu une seule des localités que j'ai décrites et parcourues pied à pied pendant dix mois consécutifs. Il est dur, lorsqu'on a usé sa santé dans un voyage aussi pénible que celui que j'ai accompli, non-seulement d être privé de la publication ofllcielle du résultat de ses rccberclies, mais bien plus de voir ses notes dénaturées et mutilées par une personne qu'un heureux basard en a mis en possession , €t qui s'est appliquée, on ne peut plus consciencieusement, k nier toutes les découvertes qui m'ont coûté tant de peines et de fatigues.
Zuridi, le ii Diai 1858,
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d'une classification des CHAINES DE MONTAGNES d'oNE PARTIE DE L'AMÉRIQUE DU NORD.
Essayer de classer géologiqiiement, c'est-à-dire, d'après leur ordre chronogique, les différentes chaînes de montagnes qui se trouvent aux États-Unis et dans les provinces anglaises de T Amérique du nord, est un travail qui actuellement ne peut être que provisoire , vu le petit nombre d'observations et l'immense étendue de pays que comprend cette partie du Nouveau-Monde.
Dans l'Europe occidentale, M. Élie de Beaumont a reconnu et classé vingt et un systèmes de chaînes de montagnes, et, de plus , ce savant a prolongé plusieurs de ces systèmes dans les autres parties du monde. Deux de ces prolongements coïncident de la manière la plus parfaite avec deux systèmes de montagnes, qui se trouvent dans la partie de l'Amérique du nord , embrassée dans cette esquisse. L'un désigné sous le nom de système des Ballons et des collines du Bocage , et qui a disloqué les couches du terrain houiller en Bretagne, le Westmoreland , les Vosges et les montagnes du Hartz, coïncide exactement avec le système des Aileghanys^ qui a redressé aux États-Unis les couches carbonifères des États de Pensylvauie, Maryland, Virginie, Kentucky, Tennessee, etc. L'autre, connu sous le nom de système du Thurmgeru:ald et du Morvan , prolongé en Amérique , se trouve y coïncider en tout avec le système de la pointe Keewenau et du cap Blomidon,
En m' appuyant sur les méthodes inventées et expo-
sées avec tant de talent par M. Élie de Beaumont, dans son dernier et si remarquable ouvrage intitulé : Notice sur les systèmes de montagnes^ et en me servant de quelques excellentes observations fadtes par MM. Jackson et Hitchcock , sur les directions des roches brisées et redressées dans la Nouvelle- Angleterre, la Nouvelle- Ecosse et le lac Supérieur, je suis parvenu à reconnaître treize systèmes de chaînes de montagnes dans une partie de l'Amérique du nord. En déduisant de ce nombre les deux systèmes que M. Élie de Beaumont a reconnu antérieurement par la prolongation de deux de ses systèmes de l'Europe occidentale , il me reste onze systèmes de montagnes que je viens ajouter à ce que. nous connaissions sur cette partie de la géologie.
Cependant , je le répète , cette classification n'est que provisoire, et je la donne sous toutes réserves, vu le petit nombre, la difficulté et l'insuffisance des observations.
Pour l'intelligence de ce qui va suivre, il sera nécessaire de jeter les yeux sur la carte géologique de l'Amérique du nord qui est jointe à ce mémoire.
I. Système des montagnes Laurentines
Les roches granitiques , syénitiques et de gneiss qui forment la masse principale des montagnes Laurentines, sur la rive droite du fleuve Saint-Laurent, sont affectées par de nombreuses dislocations qui les ont relevées de différentes manières. Ces dislocations ne sont pas toutes de la même époque; cependant il y a une direction principale qui est beaucoup plus importante que les autres directions et qui va presque de l'est à l'ouest avec une déviation moyenne de près de 5 degrés; cela fait pour direction de ce système E. 5° N. à O. 5^ S.
Ces dislocations sont les plus anciennes que j'ai pu observer dans l'Amérique du nord. Je les regarde comme
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antérieures au dépôt des premières couches do silurien inférieur, c'est à-dire avant la formation dnPoladamsand' stone^ renfermant la faune primordiale de M. Barrande.
Étant le» plus anciennes , il s'ensuit naturellement que ces dislocations primitives, qui forment en réalité la masse des Laurentines, ont été soumises à beaucoup d'altérations par suite du croisement de directions des dislocations postérieures; et si l'on ajoute à cela la grande difficulté d'explorer les pays sauvages et déserts où on les rencontre, on aura par là une idée des obstacles que présentent leurs études. Les localités où l'on peut le mieux observer ce plus ancien système de dislocation sont : la côte nord du lac Supérieur, entre les factories de Michipicoton et du Pic ; le côté nord du lac Huron, entre la rivière Française, le lac Nipissing et le fort la Cloche ; enfin la ligne qui va du lac Simcoe (Haut-Canada) un peu au nord de la ville de Kingston.
Je considère comme appartenant au même système de dislocation le centre du groupe de montagnes formé de roches éruptives et métamorphiques qui constitue les hautes terres des États de Wisconsin et de Michigan, entre le Haut-Mississipi , le lac Michigan et le lac Supérieur. Je dis seulement le centre de ce groupe, parce que je fais exception pour les traps cuprifères de la côte sud du lac Supérieur, dont l'âge est beaucoup plus récent , aussi bien que la plus grande partie des dislocations qui s'étendent de la rivière Wisconsin à la rivière Menomonee. La plupart des montagnes de la partie nord de l'État de New- York, entre les Mille -Iles et le lac Georges , sont de la même époque , aussi bien que deux petits groupes granitiques dans l'État du Maine , entre le lac Moosehead et la rivière Saint-Jean , et enfin les montagnes au nord de la province du Nouveau-Brunswick, près de Bathurst.
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à rouest da Mississipi, entre le Missouri, le Llaiio- Ëstacado, le rio Grande del Norte et le golfe du Mexique, on rencontre cinq massifs de montagnes granitiques , dont la direction et l'âge paraissent coïncider avec le système des montagnes Laurentinea, L'un de ces massifs est situé dans la partie sud de TÉtat de Missouri; tin autre passe à Little-Rock , où il est traversé par la rivière Arkansas; un troisième^ le moins considérable de tous, se trouve à sa milles à l'est du fort Wasliita; le quatrième forme un excellent point de repère au milieu des immenses prairies du pays des Indiens-Commanclies et est connu sous le nom de montagnes de Witcliita ; enfin , le cinquième et dernier occupe le nord du Texas, où il est traversé par le rio Colorado » entre les rlos Llano et San Saha,
IL Splèmc des Deux-Mimlagnn et de Mtmtmorency .
Les dislocations qui ont donné naissance à ce système ont eu lieu à la fin des dépôts des couches du silurien inférieur, c'est-à-dire après la formation des roches du groupe de Rotsdam, Sa direction , d*après le petit nombre d'obseiTatians que J'ai pu faire, paraît être approximativement E, 4f>'* N» à TO* 4o' S. Les assises du groupe de Potsdam sont très-relevées près de leurs jonctions avec les roches éruptives, et elles sont souvent métamorphiques, ce qui leur donne un aspect et une composition de quartziies très-dures Les locafités où ce système de dislocation peut être le mieux observé sont; les environs de Québec, particulièrement entre les cataractes de Montmorency et de Lorette ; le mont Calvaire . dans le comté des Deux-Montagnes, près de Montréal; et à Little-Falla, dans TÉtat de New- York,
Je pense que Ton peut regarder comme du même
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âge les dislocations qui ont eu lieu sur le côté nordouest des montagnes qui sont au nord de TÉtat de New- York, et sur quelques points de la ligne de jonction des roches siluriennes et métamorphiques qui s'étendent entre les rivières Wisconsin et Menemonee, dans la partie est de l'État de Wisconsin.
Le mouvement qui a donné naissance à ce système de dislocations a été beaucoup moins considérable que lors de l'apparition du système des montagnes Laurentines, et aussi il ne s'est pas fait sentir sur d'aussi grandes distances; il a seulement modifié quelques parties du soulèvement précédent, en le croisant et le pénétrant pour former des petites chaînes adjacentes à celles des montagnes plus anciennes.
III. — Système de Montréal
Dans beaucoup de localités et plus spécialement à la cataracte de Montmorency et à Little-Fall , on trouve les couches du second groupe du silurien inférieur que je nomme silurien moyen , ou groupe de Trenton , déposées horizontalement sur les strates très -inclinées du groupe de Potsdam , et étantgpar conséquent en stratification discordante. Ces couches du groupe de Trenton ont été aussi soumises à des brisements et dislocations immédiatement à la fin de leur dépôt. Sans présenter ni grandes perturbations, ni grands soulèvements, ces dislocations, qui ont eu lieu à la fin du dépôt des calcaires de Trenton , sont néanmoins trèsclairement marquées, et ont laissé des traces trèsvisibles , plus particulièrement dans le Bàs-Cauada. Le sommet de la montagne qui domine la ville de Montréal est formé de filons de greenstone ou trapp\ qui ont entièrement croisé les assises du groupe de Trenton et se sont quelquefois même étendus en coulée sur ces roches
siluriennes, Oo rencontre plusieurs autres de ces filons de trapp ayant exactement la même position sur les bords de la rivière Ottawa , aussi bien que sur les montagnes de Uel-QEil , Rougemont, Montanville et John son, prèa des rivières Richelieu, lluron et Yamaska. Ces autres filons me paraissent appartenir au môme syFitème de dislocations que ceux de la montagne de Montréal, et leur direction générale est précisément de Test à l'ouest.
Je pense que des traces de ce système se trouveront dans d'autres régions et plus particulièrement dans le Haut-Canada et les États de New-York et du Maine,
IV, Système des ti^orifs Notre-Dame.
Si le système précédent n'a que très-fixiblement brisé et relevé les strates, il n'en est pas de même avec ce système que j'appelle $fjs(éme des monts Notre- Damn et qui a eu lieu à la fin du dépôt des roches formant le silurien inférieur. Les couches formant le troisième groupe du silurien inférieur, ou ce que j'ai appelé depuis la partie supérieure du silurien moyen , sont composés de nombreuses strates de schistes marneux de couleur noirâtre , connues dans l'État de New-York sous le nom de groupe d'Utica et de la rivière Hudson. Ces assises, qui forment presque entièrement les bancs de la rivière Richelieu, du fleuve Saint- Laurent au-dessous de Montréal, et sur lesquelles est située la ville de Québec, ont été relevées tout le long de cette ligne et jusqu'au cap Rozière, à l'extrémité de Gaspé.
Les monts Notre-Dame, formés de roches éruptives et métamorphiques et dont quelques sommets atteignent i.iSo mètres, doivent entièrement leur origine à ce mouvement de dislocation, dont la direction moyenne à Gaspé paraît être E, ao" N. à VO. lio" S. Je
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pense que beaucoup d'accidents orographiques des chaînes de montagnes qui s'étendent entre la pointe Lévy, près de Québec, jusqu'au lac Ghamplain, doivent leur origine à ce système de relèvement; cependant les directions sont peu distinctes, par suite du croisement des chaînes avec le système de dislocation qui a suivi immédiatement et qui a formé les montagnes Vertes du Vermont.
V. Système des montagnes Vertes ou Méridien de la Nouvelle-Angleterre.
Depuis longtemps M. Hitchcock a distingué ce système, qu'il a désigné sous le nom de Oldest méridional and Hoosac Mountain System. Très-développé dans la partie occidentale de l'État de Massachussets , il forme entièrement les Green mountains du Vermont et s'étend dans le Bas-Canada jusqu'à la rivière Chaudière. Sa direction générale est très-voisine du méridien , avec une légère déviation vers l'Orient, ce qui donne pour moyenne N. 7° E. et S. 7° 0.
Les dislocations qui ont donné naissance à cette ligne de chaînes de montagnes ont eu lieu avant l'apparition des Alleghanys, et même immédiatement après le dépôt du silurien supérieur, comme le prouve les roches métamorphiques fossilifères que MM. Jackson et Logan ont trouvés sur les bords des lacs Memphremagog et Saint-François. De sorte que je le regarde comme s'étant élevé et ayant mis fin à la période silurienne en Amérique et avant le dépôt des couches dévoniennes.
Les roches ignées, qui ont alors fait éruption à travers la surface solide de la croûte terrestre , ont relevé très -fortement toutes les strates sédiroentaîres déposées antérieurement; et de plus, elles les ont souvent renversés, ployés et contournés , en les soumettant en
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même temps à des actions miUarnorphiques très-puiasantés , et qui se sont fait sertir jnscju^à d'assez grandes distances des centres ériiptifs.
Le système des montagnes Vertes s éîead » aînsî que je Tai dit précédemment, depuis la rivièi'e Chaudière » dans le Bas-C^anada, jusque dans TÉtat de Vermont, qu'il forme presque entièrement; il comprend ensuite le comté de Berkshire et la ligne de collines qui s étend entre la rivière Connecticut et la ville de \\orcester, dans rÉtat de Massachussetts; puis il occupe les comtés de Litchfield et Fairfield, dans TÉtat de Connecticut, et il se termine dans les environs de Bridgeport sur le Sound de la Longtie-Isle.
Sur la ligne frontière , entre les États de Connecticut et de New*York , on voit des croisements de ce système avec celui des Alleghanys; ce dernier, à une époque bien postérieure , étant venu se butter contre les dislocations du système Méridien, qu'il a même pénétré en plusieurs endroits* La carte géologique de F État de New-York, publiée par ordre de la Législature de cet État, montre très-clairement les points de rencontre de ces deux systèmes.
La vallée du fleuve Hudson, depuis Saratoga jusqu'à West-Point , a été formée entièrement par le système des Green moiuitains^ et elle est parallèle à cette direction. Les montagnes Vertes présentent sur plusieurs points du VermoDt et plus spécialement à la rivière Chaudière, dans le Bas*Canada, des veines de quartz qui traversent des itacolumites et contenant de Tor natif en assex grande quantité.
Les montagnes Blanches de F État de New-Hampshire doivent probablement une partie de leurs élévations k ce système. Mais Tin suffisance et la difficulté des observations dans ce pays de montagnes agrestes et sau-
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vages ne me permettent pas de risquer des suppositions sur Tâge ou les âges des chaînes qui forment ce groupe des While mountaùts.
Je considère comme appartenant au système des montagnes Vertes les brisements et élévations qui se trouvent dans la Nouvelle-Ecosse , entre Mérigomish » Arisaig et le cap Saint-Georges.
VI. Système des monts Catskill
La fin de la période dévonienne a été marquée par des brisements et élévations des assises de Yold red sandstone sur presque toute la ligne méridionale de l'État (Je New-York. La disposition générale des assises, particulièrement près du village de Catskill, donne pour direction du soulèvement E. i5*» S. à VO. iS** N. , direction qui coïncide avec les systèmes n°* 3 et 6 que H. Hitchcock a indiqué dans la partie sud-est de TÉtat de Massachussetts. Ces systèmes de M. Hitchcock ont disloqué des assises qui, quoique très-altérées par le métamorphisme, peuvent cependant être reconnues conune de l'époque du dévonien ; elles forment les contours du bassin anthraxifère du comté de Bristol. Dans le Nouveau-Brunswick , on observe sur le contour' du terrain houiller diverses lignes de dislocations dont la direction rentre dans celle des monts Catskill.
M. J.-W. Dawson , le savant géologue de Pictou , vient dans un récent et très-remarquable livre, intitulé Acadian Geolagy^ de rapporter à la fm de la période dévonienne : les monts Cobequids, les montagnes du cap Porcupine, dane la nouvelle-Ecosse, et presque toutes les collines de la partie sud-est de l'île du Cap- Breton. Suivant cet habile observateur, la direction de cette ligne de dislocation serait 0. io° S., ce qui différerait de 2 5° avec la direction des monts Catskill.
pi
iS CLASSIFICATION DES MONTAGNES
VIL Sifstèmedes Alkghanys et des monts Ozarks^
Les géographes et les géologues ont appelé Alléghanys ou chaîne des Appalaches toutes les montagnes qui s'étendent depuis Montgomery, dans TÉtat d'AIabama» jusqu'au cap Rozière et à Gaspé à Feoibouchure du fleuve Saint-Laurent, D'après la classification précédente, la presque totalité des montagnes qui se trouvent dans les États de Massachussets , Vermont, New-York et Maine, et dans le Haut et Bas-Canada, sont de beaucoup antérieures à T apparition des Aileghanys ; et de plus, j'ai distingué six systèmes de chaînes de montagnes d'âges et de directions différentes et n'ayant aucune connexion avec Tàge et la direction des Alleghanys, Ainsi je suis conduit par là à considérer, au point de vue géographique, les Alleghanys comme commençant entre Montgomery et Tuscalosa, dans TAlabama, et s'étendant sans interruption jusque sur la rive gauche de la partie inférieure du fleuve Hudson, dans le comté de Putnam, État de New- York, Et au point de vue géologique, ce système de dislocations alleghaniennes se continue dans FÉtat de Connecticut jusqu'à l'est de New-Haven ; il traverse TÉtat de Rhode-Island , qu'il forme presque en entier, puis il traverse la partie orientale du Massachussets, passant par la ville de Lowell et se terminant à Portsmouth, dans le New-Hampshire ? puis il reparaît au cap Sable, dans la Nouvelle-Ecosse , et s'étend sans interruption jusqu'au cap Canso et à l'extrémité de l'île du Cap-^ Breton , et enfin il forme toutes les parties orientales et centrales de Terre-.Xeuve*
La direction générale du système des Alleghanys est du nord-est au sud-ouest» On remarque une déviation plus à Test dans la partie de ces montagnes qui s'éteii-
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dent des environs d'Harrisburg, en Pensylvanie, jusqu'aux environs de la ville de New- York. Cette déviation provient de la rencontre des dislocations de ce système avec ceux du système Méridien de la Nouvelle- Angleterre, qui, en se croisant et pénétrant l'un l'autre , ont eu pour résultante une direction mixte faisant un angle de 8 ou lo degrés plus à l'est, pour la région des Alleghanys qui se trouve entre les rivières Susquehanaah et Hudson. L'influence de cette déviation s'est fait sentir beaucoup plus au sud-ouest, et je n'hésite pas à lui attribuer des failles considérables, que l'on rencontre en suivant les pieds des plus hautes chaînes des Alleghanys, dans les parties occidentales de la Pensylvanie , de la Virginie et du Tennessee , et qui présentent de temps à autre des courbes très-anguleuses en forme de baïonnettes.
L'époque précise de la dislocation et du relèvement du système alleghanien est la fin du dépôt du groupe carbonifère ou terrain houiller proprement dit. L'on doit presque entièrement à ce système l'élévation des États du milieu et de l'ouest de l'Union américaine.
Le groupe connu sous le nom de montagnes Ozarks appartient à ce système de dislocation des Alleghanys ; il a eu lieu aussi à la fin du dépôt du terrain houiller, qu'il a relevé et disloqué dans la même direction nordest au sud-ouest. Seulement il y a une distinction géologique essentielle à établir sur ce que l'on a nommé les Ozarh mounfaim. Les géographes, et plus spécialement le major Long , qui le premier a fait une exploration scientifique dans ces régions , ont compris sous cette dénomination d'Ozark toutes les montagnes qui se trouvent entre le Mississipi, le Kansas, les Prairies et la rivière Rouge. Mais précédemment on a vu que j'ai rapporté au système des montagnes Laurentines plu-
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sieurs massifs de monlagnes granitiques qui se trouvent compris dans les limites que je viens d'indiquer et qui sont dirigés de TE, 5" N. à FO. 5" S. Les roches carbonifères reposent liorizontalement aux pieds de ces massifs qu'elles environnent, et par conséquent les dislocations qu'eMes ont subies dans ces régions sont de beaucoup postérieures à l'apparition de ces îlots de roches éruptives. D'ailleurs les directions des brisements et relèvements du terrain houiller sont tout à fait dilTérentes , et elles coïncident avec celles du système des AUeghanys*
Les chaînes de montagnes formant le système Ozark proprement dit, en en excluant les massifs granitiques du fort Washita, de Little-IVock et de Potosi, sont composées de lignes parallèles courant du nord-est au sud-ouest, avec une légère déviation vers le nord et ayant une largeur qui varie de 4o à *2oq lieues. Ces chaînes partent des sources de la rivière Little-Sioux, daîis le nord-ouest de l'État d'Iowa ; elles ti-a versent le Missouri et la Platte, un peu au-dessus du point de jonction de ces deux rivières, et forment la limite entre la Prairie et les pays boisés. Dans TArkansas, on les voit très-dé veloppées dans le comté de Washington » près des villes d'Ozark, de Van Buren et de Shawnee; je mont Delaware, près du fort Arbuckle, en fait aussi partie. Enfin ce système , qui est traversé par la rivière Rouge près de Preston , se poursuit dans la partie nord du Texas, où il forme des lignes de collines sur les rios Brazos, Trinitv et Colorado*
Le groupe des monts Ozarks n'est percé nulle part paj- des roches éruptives. Il doit être considéré comme un second ploiement des monts Alleghanys , qui s'est elRçtué parallèlement au premier et à ime distance de 5oo lieues. L'élévation de ces montagnes n'est jamais
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bien considérable, elle varie entre 9mo et kooo pîerk au-dessus du niveao des plaines environnantes.
VIII. Système de la pointe Keewenau et du cap Blomidon
Les roches triasiques , ou plus correctement du rwu~ veau grès rouge, jouent au point de vue de Textensioii géographique, dans les États-Unis, un rôle des plus importants , car elles seules recouvrent le tiers de cet immense pays, et, jointes aux roches carbonifères, elles forment les deux tiers, laissant seulement un tiers de la surface de cette moitié du continent pour les roches éruptives et des autres périodes des terrains sédimentaires. Les assises du trias ont été soumises à deux dislocations spéciales, qui ont eu lieu. Tune vers le milieu de la période du dépôt et Tautre à la fin. Cette dernière est de beaucoup la plus importante ; cependant le premier relèvement des strates du New-Red Sandstone s'est fait sentir à des distances assez éloignées et avec une intensité qui , sans être très-considérable, a cependant produit des chaînes de montagnes assez importantes, surtout au lac Supérieur et dans la baie de Fundy.
Après avoir fait beaucoup d'observations sur les dilections que présente la première dislocation , je suis arrivé à la direction moyenne de TE. 35" N. à TO. 55° S. Dans plusieurs localités, et plus. spécialement dans les vallées du Connecticut et du New-Jersey, on rencontre de nombreux filons de trapp appartenant à ce système et dont la direction est plus vers le nord , se confondant quelquefois avec le système des Alleghanys ou même avec celui des montagnes Vertes ; par suite évidemment de croisements qui ont changé la direction primitive de ces filons. Pour obtenir la direction normale de ce système , il faut l'étudier à la pointe Kee-
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wenau, à File Royale et ati c^y an Tonnerre, sur le lac Supérieur, ou bien sur les deux côtes parallèles de la baie de Fundy, aux caps Split et Blomidon, ainsi qu'aux lies de la Madeleine» dans le golfe Saint-Laurent, Ces brisements des couclieH du trias inférieur enveloppent d'énoriues filons de trapps basaltiques, qui ont fait éruption et se sont répandus en coulées recouvj'ant les assises sédimentaires. On trouve dans ce trapp des velues de cuivre natif qui traversent perpendiculairement les filons- En outre , on y trouve aussi fréquemment toutes les variétés de minerais de cuivre, de l'argent natif et beaucoup de minérau.x zéoliliques.
La connaissance et T importance du système de la pointe Reewenau et du cap Blomidon est due entièrement à JL le docteur Charles T. Jackson , géologue célèbre de Boston, et connu surtout dans tout le monde scientifique par sa découverte de réthérisation. Plusieurs géologues américains ont essayé vainement de rapporter ce système de dislocation à des systèmes plus anciens, allant même jusquà le faire rentrer dans le système des monts Laurentins, Après avoir étudié la question avec le plus grand soin et sur les lieux mêmes, je me suis rangé entièrement à F opinion du docteur Jackson.
IV après des descriptions de sir R. R Bonnycastle et de M. Logan, je rapporte à ce système plusieurs filons de trapps basaltiques et des assises de grès rouges qui se trouvent au cap Saint-Georges (Terre-Neuve), dans la baie des Chaleurs, entre la rivière Ristigoucîie, Richmond et le port DanieL De plus, d'après des infoiTuations qui m* ont été communiquées sur la partie des montagnes qui environnent le fort Webster, dans la sierra Madré du Nouveau-Mexique; je pense que les fdons de trapps cuprifères qui y ont été exploités à un
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endroit appelé Santa-Rita del Cobre appartiennent au système de la pointe Keewenau et du cap Blomidon.
IX. Système de la sierra de Mogoyon ou Blanca
Dans une dès parties les plus centrales et inexplorées de r Améiique du Nord se trouve un système de chaînes de nfiontagnes nommé par les trappeurs et coureurs des bois sierra de Mogoyon ou sierra Blanca, qui s* étend entre la sierra Madré, le rio Colorado-Chiquito , le bill William-Fork , le rio Colorado Grande de Californie et enfin le rio Gila ; ou autrement entre les 35* et 35* degrés de latitude et les io8* et 1 14* degrés de longitude ouest de Greenwich. Ce système est composé d*un grand nombre de chaînes et chaînons parallèles dont la direction générale court du N. 6o° O. au S. 60** E. Les parties les plus élevées de ces montagnes sont près des sources du rio Gila et du rio Prieto , où elles paraissent avoir de 3.000 à 3.5oo mètres au-dessus du niveau de la mer.
D'après le petit nombre d'observations que j'ai pu faire dans une rapide reconnaissance géologique de cette région, je pense que ces chaînes de montagnes appartiennent toutes à un même système de dislocations qui a brisé et relevé les assises du trias supérieur et qui a mis fin à la période triasique ou du nouveau grès rouge d'Amérique.
Les roches que la sierra de Mogoyon a amenées au jour sont les suivantes : un granité très-amphibolique formant le centre , puis des roches quartzeuses métamorphiques recouvertes par des assises de YOld red Sandslone ou dévoniennes ; ces assises sont formées de couches de grès rouge très-dur, ressemblant au grès de Catskill mountain, dans l'État de New-York. Au dessus se trouve le mountain limestone très bien développé et contenant de nombreux fossiles caractéristiques de ce
j terrain , puis des grès du terrain houiller, le magneHan
{ limestone, et enfin les nombreuses assises du trias. Le
\ terrain jurassique s est déposé horizontalement sur les
assises un peu relevées du trias et en stratification dis- J cordante , ainsi que je l'ai observé entre le fort Défiance
; et la fourche à Chevelon.
{ Je pense que les dislocations qui ont affecté le trias
I supérieur contenant de la houille près de Richmond ,
en Virginie , appartiennent à ce système , ainsi que des chaînes de montagnes qui s'étendent entre le grand lac Salé et la rivière Serpent ou le Lewis-fork delà Columbia. ; Le Shasta Ronge, formant la limite entre la Cali-
fornie et rOrégon et qui occupe tout le pays compris , entre les rivières Sacramento , Willamette et les caps
Mendocino et Umpqua, a une direction qui coïncide précisément avec le système de la sierra de Mogoyon.
X. Système des montagnes Rocheuses et de la sierra Madré
Les montagnes Rocheuses et la sierra Madré forment au centre du continent américain des espèces de bombements, suivant des lignes parallèles en quelque sorte symétriques, ou bien placées en imbrications. Souvent ces bombements sont brisés sur de longues lignes étroites , et alors les roches éruptives se sont frayés un passage, relevant et disloquant fortement les roches sédimentaires appartenant aux terrains carbonifères, triasiques et jurassiques.
La direction générale des chaînes est en moyenne du N. i5° O. au S. i5° E. , et l'âge du soulèvement est de la fin de la période jurassique et avant le dépôt du terrain néocomien d'Amérique. Les assises du carbonifère et surtout du mountain limestone sont fortement brisées et relevées, parce qu'elles se trouvent en contact avec
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les roches éruptives et itiétamorphiques; et j*ai rencontré le (I calcaire de mûiitagne» avec ses fossiles les plus caractéristiques, tels que : productus semireikulaiuB ^ punclatiL'i et flemittgi^ spinfer striatm ^ etc., jusqu à une hauteur de 4'Ooo mètres au-dessus du niveau de la mer- Ayant fait une ascension d'un des pics les plus élevés des montagnes Kocheuses qui se trouvent dans le voisinage de Santa-Fé , dans le Nouveau-Mexique , et dont l'élévation est de I^.Boo mètres, du sommet de ce pic et grâce à cette atmosphère si pure et si légère qui caractérise cette région , je découvrais un horizon ayant un rayon de 60 lieues et qui embrassait plusieurs chaînes des montagnes Rocheuses, telles que les sierras de Manzana , de Sandia, de Jemez, de ïaos et de San Juan ; une partie de la sierra Madré, des groupes d'anciens volcans éteints et deux sierras qui se dirigent du côté du rio Pecos, Je n*ai jamais vu , même du sommet des Alpes , des lignes de dislocations aussi tranchées et dont 3e parallélisme des lignes soit aussi visible et avec (les contours ph]s nets et plus marqués.
Les écaillemeuts et bombements formant ce système des deux groupes des montagnes Rocheuses et de la sierra Madré occupent une largeur qui varie de 5o à 70 lieues; les roches éruptives ne paraissent pas à chacun de ces brisements et ne dépassent du reste pas en largeur 4 ou 5 lieues, souvent même les granités et Rvénites n'apparaissent que sur une distance d'une demi-lieuc, en coupant bien entendu les chaînes perpendiculairement à leur direction.
Comme dans toutes les grandes chaînes de montagnes, il y a dans les montagnes Rocheuses des lignes et accidents de dislocations antérieures et postérieures au soulèvement principal. Ainsi les monts Placeres au
suivant le méridien marqué le 122* degré à Touest de Greenwich., une ligne aussi volcanique , dont la plupart des volcans sont actuellement encore en état d*éiniption, et dont l'activité se fait sentir presque sans interruption, surtout au mont Sainte-Hélène , près du fleuve Columbie, dans TOrégon et au mont Baker, dans le territoire de Washington. L'âge de cette dernière ligne de volcans paraît être le même que pour la ligne de volcans éteints signalée précédemment ; de sorte que Ton aurait un système volcanique rectangulaire , les deux directions se coupant à angles droits, et cependant du même âge géologique. Ce système me paraît devoir rentrer dans celui que M. Élie de Beaumont a signalé comme composé de trois bandes volcaniques , fonnant un seul système trirectangulaire.
Je n'ai pas encore trouvé avec certitude le système de dislocation qui a eu lieu à la fin de la période crétacée, et je suis très-disposé» à adopter Topinion de M. Élie de Beaumont , qui depuis très-longtemps a signalé dans les AUeghanys des accidents de redressements et de rupture qui appartiendraient à cette époque. Ces dislocations se trouvent principalement dans les États de la Caroline du Nord et de la Géorgie.
En terminant cette rapide et incomplète esquisse d'une classification des montagnes d'une partie de l'Amérique du Nord, je signalerai aux géologues les relations qui existent entre les différentes périodes ou groupes de terrains de l'Amérique, et les lignes de dislocations et de relèvements qui traversent ce grand pays. Là comme en Europe , les chaînes de montagnes sont en relations intimes avec chaque division de l'échelle chronologique des terrains stratifiés.
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